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L f l V i e c o u l é e d a n s le b r o n z e 

[ T r a d u c t i o n l i b r e d e S y l v i e M a r t e l . 

V e r s i o n o r i g i n a l e p. 5 0 ] 

P our Zoya Niedermann, sculpteure 
née à Montréal, la sculpture est une 

fenêtre ouverte sur la vie et l'art, une repré­
sentation de l'art dans la vie et de la vie 
dans l'art. 

Certains disent de la sculpture et de 
l'espace qu'ils interfèrent. Il est difficile de 
ne pas abonder dans ce sens à la vue d'oeu­
vres contemporaines nées de matériaux 
périssables qui viennent créer une tension 
visuelle en présentant un thème politique, 
social ou environnemental. D'autres expli­
quent que la plupart des gens se sentent 
obligés de "trouver un sens" à une sculpture 
ou de comprendre le message que l'artiste 
adresse au monde. Au contraire, ce genre de 
malaise ne s'empare aucunement de celui 
ou celle qui contemple une oeuvre de Zoya 
Niedermann, artiste faisant partie d'une nou­
velle génération de sculpteurs qui ont 
renoué avec le bronze. 

Niedermann allie avec brio un matériau 

consacré par la tradition avec les formes 
humaines, images qui font partie de notre 
quotidien et que nous considérons comme 
acquises. Même si l'artiste nous présente ces 
formes familières de façon abstraite, les 
lignes classiques de ses oeuvres nous révè­
lent son monde personnel, maintenant con­
crétisé en trois dimensions. En effet, Nieder­
mann transpose dans chacune de ses pièces 
ses émotions, ses souvenirs, la vie qui coule 
en elle. C'est pourquoi elle n'hésitera pas à 
citer ces mots de Louise Bourgeois : « [...] 
mes souvenirs, c'est-à-dire mes sculp­
tures...». Les bronzes contemporains de Nie­
dermann ne choquent pas l'oeil; ils partici­
pent plutôt à leur environnement et convient 
le spectateur à une célébration de la vie. 

Zoya Niedermann est cette année du 
nombre des finalistes au prestigieux con­
cours de sculpture de la Biennale Fujisankei 
Hakone qui aura lieu à Tokyo en juillet 
1993. Sa sculpture en bronze intitulée Arch 

Figures sera installée en permanence au 
Musée en plein air Hakone. Cette pièce est 
la seule participation canadienne à être 
choisie parmi les 1 109 soumises à ce con­
cours remporté par le passé par des grands 
noms de la sculpture dont Anthony Caro, 
César, Arnaldo Pomodoro et Reg Butler. 

Arch Figures est un parfait exemple de 
l'aisance avec laquelle Niedermann marie 
l'ancien et le nouveau. On peut comparer 
les formes supportant l'arche aux cariatides 
grecques, ces statues de femmes soutenant 
une corniche sur leur tête. L'oeuvre de Nie­
dermann est truffée de thèmes architectu­
raux qui prennent leur source dans l'envi­
ronnement direct de l'artiste. Partageant ses 
vies personnelle et professionnelle entre 
Montréal, New York et Pietrasanta, elle est 
depuis toujours fascinée par l'amalgame des 
formes humaines et architecturales. Elle a 
ainsi constitué sa propre symbolique en 
partie inspirée du travail de l'architecte 

suisse et ami de l'artiste Mario 
Botta, dans laquelle les formes 
architecturales tiennent un rôle 
important. 

Avec Gate Figures, Tower 
Figures, City Figures et, de 
manière plus évidente, Arch 
Figures, Niedermann allie avec 
bonheur environnement et 
forme humaine, lignes orga­
niques douces et lignes géomé­
triques dures. L'artiste fait 
preuve d'un sens inné de l'unité 
entre l'objet et l'espace qu'i l 
occupe. L'arche de Arch Figures 
n'est pas statique : elle res­
semble à une vague, à un flot 
menant à l'une et l'autre des 
deux silhouettes qui se reflètent 
symboliquement l'une dans 
l'autre. Ces deux longues parties 
verticales évoquent tout autant 
la flexibilité et la mouvance, en 
équilibre sous l'arche, et res-

Zoya Niedermann, vue partielle de l'exposition 

au Musée d'art de Joliette (novembre 1990-

janvier 1991), À l'avant-plan, Le Promeneur. 

Bronze. H. : 1,63m. Photo : Suzanne Joly. 
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semblent à de solides jambes s'apprêtant à 
marcher. Les sillons rudes et profonds qui les 
recouvrent font penser à du tissu drapant un 
corps. Chacun des bustes de forme cylin­
drique a été monté de façon à ce que le 
dessus de leur tête pointe vers le sol, et le 
cou, vers le ciel. Arch Figures est une invita­
tion à l'exploration des formes, à l'interpré­
tation personnelle, quelle qu'elle soit. En 
regardant l'oeuvre à partir de différents 
endroits, le spectateur percevra la caresse de 
la lumière sur les formes et la fluidité des 
lignes. Arch Figures, véritable cadre entou­
rant un espace ouvert au vent et à l'imagina­
tion, est une sculpture apaisante à regarder. 

À l'image des saisons qui ponctuent 
chacune des années de notre vie, l'oeuvre 
de Niedermann a été jusqu'à aujourd'hui 

marquée par des 
périodes différentes. Elle 

Zoya Niedermann, Arch a v u | e j o u r quelques 
Figures, 1992. Bronze. H. : 3m. , , * ... années avant que la Oeuvre qui sera installée au . ; 
Musée plein air d'Hakone, Jeur |e artiste n entre-
Japon. Photo : z. Niedermann. prenne, dans les années 

soixante-dix, des études au Musée des 
beaux-arts et à l'école d'art et de design de 
l'université Concordia. Les arts tenaient une 
place importante dans la vie de sa famille 
venue d'Europe. Les parents de Niedermann 
stimulaient ses talents de dessinatrice, de 
peintre et de sculpteure, mais l'artiste en 
herbe préférait la danse d'abord et avant 
tout. Toutefois, en plus d'assister à des cours 
de ballet classique six jours par semaine, 
Niedermann se consacrait toujours au 
dessin. Elle opta pour des cours universi­
taires en arts plastiques lorsque ceux-ci 
gagnèrent définitivement le coeur de la 
jeune fille. Après trois années d'études, Nie­
dermann décida de partir à la conquête du 
monde. Lorsqu'elle revint à Montréal, artiste 
plus mûre et nourrie d'images nouvelles, 
l'art était devenu pour elle une ronde de 
rythmes, de couleurs et de formes puisés à 
même la nature et les villes d'autres pays. 

Les villes ont toujours fasciné Nieder­
mann. En 1980, elle a produit une série de 
vingt sculptures ayant la ville pour thème et 
intitulée The City, passant de la peinture et 
la gravure à la création de sculptures en 
acier soudé. Ainsi prenait forme sa vision 
personnelle du panorama urbain, collection 
de rondeurs délimitant les masses et de 
lignes géométriques abstraites. Pour l'artiste, 
la soudure et la peinture avaient en commun 
ce contact immédiat avec le support qui se 
transformait au gré de sa fantaisie. 

Boulimique d'exploration et de nou­
veauté, Niedermann se mit ensuite à la 
recherche d'un type de sculpture plus pal­
pable et plus permanente. C'est là qu'elle 
découvrit le bronze, la matière qui allait lui 
permettre d'emprisonner chaque fluctuation 
de pression. L'artiste allait dorénavant con­
crétiser ses idées et ses pensées en les cou­
lant dans le bronze. 

Niedermann est très à l'aise dans notre 
monde en perpétuelle évolution. Elle vit 
avec lui, se renouvelant sans répit, ne délais­
sant jamais la production artistique. Elle 
puise sa force et son ardeur au travail dans 
le changement. Il n'est donc pas étonnant 
d'apprendre que New York est une ville qui 
l'a attirée d'abord par l'énergie violente 

qu'elle dégage et le tourbillon de renouvel­
lement qui la balaie sans cesse. Dans ce 
milieu où tout est «plus grand que nature», 
Niedermann a été saisie par la taille des 
oeuvres qu'on y crée et a goûté au plaisir 
incomparable de se perdre dans une pein­
ture gigantesque ou de s'engouffrer dans une 
sculpture monumentale. L'oeuvre de Nieder­
mann est, elle aussi, colossale; elle enve­
loppe et développe notre imagination, elle 
concrétise notre quête de nouvelles expé­
riences et le retour à nos origines. Eduardo 
Chillida a dit un jour : «N'oubliez pas 
qu'original découle d'origine.» 

L'artiste a aussi amorcé un projet concep­
tuel intitulé Une année dans la vie d'une 
artiste. Au cours d'une année, Niedermann a 
présenté dans sa salle d'exposition à La 
Maison des Coopérants à Montréal, différentes 
expositions qui mettaient en valeur toute la 
gamme de ses talents et toutes les facettes de 
sa vie. Elle a pu ainsi s'exprimer au moyen de 
formes artistiques qu'elle n'avait jusqu'alors 
jamais envisagées. C'est ainsi qu'elle proposa 
au public des installations dont celle qu'elle a 
intitulée A Mysterious jigsaw Puzzle About 
Art, une énigme artistique. Cette oeuvre était 
éclairée d'une lumière sensuelle, habitée par 
une musique synthétisée, et comportait des 
boules de bois suspendues au plafond qui flot­
taient au-dessus d'une sculpture en marbre 
blanc et en bronze disposée en plein centre. 
Chaque spectateur assistait ainsi à la naissance 
d'une idée ou à l'avènement d'une sculpture. 
Une année dans la vie d'une artiste sera l'objet 
d'un ouvrage qui sera publié dans un avenir 
rapproché. 

On retrouve des oeuvres extérieures de 
Zoya Niedermann dans plusieurs pays dont 
le Canada, devant La Tour Industrial Life à 
Montréal; au George Bernard Shaw Theater 
à Niagara-on-the-Lake, en Ontario; sur les 
quais de Toronto; dans des collections pri­
vées en Suisse, en Italie, en Allemagne, en 
Australie et au Japon. Elle a aussi exposé au 
Musée d'art de Joliette et dans diverses gale­
ries au Canada, en Italie, en Allemagne et en 
Suisse. Niedermann est née à Montréal en 
1954; elle vit et travaille présentement à 
Montréal, à Pietrasanta et à New York. • 

Z o y a N i e d e r m a n n , sculptor 
By N a t a s h a Y u r c h u k 

It is rare to discover sculpture today 
that cannot be described as visual tension 
masking political struggle in perishable 
materials, and usually, the viewer is int imi­
dated by the need to search out some 
secret language simply to understand the 
artist's intention. Zoya Niedermann's work 
however has changed this definition of 
contemporary sculpture. She is part of a 

new generation of sculptors who have 
returned to casting in bronze. 

At first glance one might not notice 
what lies beyond this very traditional mate­
rial. As our eyes unravel the simple classical 
lines of her sculpture one can see the per­
fectly formulated structural gestures of a 
sculptor whose past experiences have been 
transformed into three dimensions. Louise 
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Bourgeois once said: "[...] my memories, 
which is to say my sculptures...", and in that 
same breath, Zoya Niedermann has cap­
tured and frozen into each of her sculptures 
a collage of feelings and passages of time 
and memories. With these ingredients she 
has created contemporary bronzes which, 
rather than intimidate the onlooker, invite 
participation and interpretation. 

Her volumes harmonize with their sur­
rounding space, and particularly in her 
sculpture Arch Figures one can easily note 
the facility with which Niedermann trans­
lates her knowledge of both physical and 
spiritual dimensions into tangible forms and 
surfaces. In this work we also see a parallel 
between the Caryatids, female figures used 
in early Greek architecture as columns, and 
Niedermann's abstract figures supporting an 
arch. She has a deep understanding of archi­
tectural forms and because of it, she has 
developed her own very personal vocabu­
lary. Gate Figures, Tower Figures, City Por­
traits, and Arch Figures are all successful 
fusions of the human form with the figura­
tion of the environment. 

Niedermann strives to seek unity 
between organic and geometric lines in her 
spatial compositions. She balances simple 

basic forms which gradu­
ally unfold into something 
more elaborate. We feel 
an inner metamorphosis. 
Even the arch which joins 
the two figures is not static 
but instead is a twisted, 

Zoya Niedermann, A 
Mysterious ligsaw Puzzle 
About Art, 1992. Bronze, 
marbre, bois. Installation à 
La Maison des Coopérants. 
Photo : Z. Niedermann. 

apparently flexible path connecting 
the symbolic mirror image of the 
figures. The figures themselves are 
made up of long vertically cut legs 
which let the wind pass through 
while they balance the arch above. 
Their surface is a deep rough tex­
ture of lines, suggesting the draping 
of cloth on a body. The flow of 
inner life exhibited again conveys 
the possibility of movement. An 
inverted head is mounted on each 
cylinder-like torso. This gesture 
drawing of a head is inverted, the 
top down and the neck pointing 
upwards. The Arch Figures entice 
one to search, not for secret mean­
ings, but to find personal familiar­
ities or memories from one's own 
experiences. The sculpture invites 
the spectator to move around the 
work in order to experience the 
change of light on forms and move­
ment of lines. The Arch Figures 
project a profound feeling of calm 
while framing the gentle open 
space we look through at the center 
of the work. 

Niedermann's first sculptures 
emerged years before her studies at 

the Museum of Fine Arts School of Art and 
Design and at Concordia University in the 
70's. Coming from an European back­
ground, the fine arts were very much alive 
in her family's home. She was encouraged 
to draw, paint and sculpt. But her first love 
was dance. Even with classical ballet 
classes six days a week, she always found 
time to draw. Eventually the plastic arts 
overtook dancing as a main interest and she 
chose to go to University. But after three 
years she left school to travel abroad. All 
these factors were certainly influencial in 
Niedermann's work. Upon her return to 
Montreal her ideas on art were engulfed in 
the rhythms of dance, and the colours and 
forms of both nature and the cities of the 
world. 

Cities were always something to be 
reckoned with during travel. In 1980 Nie­
dermann went from painting and print-
making to welded steel sculpture, and pro­
duced a series of 20 sculptures on the theme 
The City. Using mostly found shapes to 
reveal forms of mass, she created geometric 
abstractions of her view of the cityscape. 
Welding was very immediate, much like 
painting. And she would play with her ideas 
as she went along. But Niedermann was still 
looking, searching for something more tac­
tile, yet more permanent. And that was 
bronze. How better to record every flux of 
pressure and keep it there. Bronze casting 
enabled her to materialize her ideas more 
specifically. Like capturing and freezing a 
single thought for all time. 

This is not to say that experimentation is 
over. Niedermann has a great ability to 
immerse herself in any changing reality. She 
is a prolific worker, but needs change to 
energize and develop. This constant change 
and violent energy is certainly what first 
drew her to New York City. Niedermann has 
most definitely been influenced by the mon­
umental size of the work emerging from the 
New York artistic community. There is no 
feeling like being engulfed by a huge 
painting or sculpture towering over your 
head. Niedermann's work is monumental 
and embodies that universal search for new 
experiences and the return to one's roots. It 
was Eduardo Chillida who said, "Do not 
forget that original comes from origin." 

More recently Niedermann initiated a 
conceptual project called A Year in the Life 
of an Artist. She opened an exhibition space 
in Montreal at La Maison des Coopérants 
where, for one year, approximately every 
three weeks, different shows would highlight 
a different facet of the artist's ability and life. 
Within this space Niedermann was able to 
present new ideas through mediums she had 
never used before, such as installations. For 
example, one installation from this year-long 
project was entitled A Mysterious Jigsaw 
Puzzle About Art. It included a sensually-lit 
space, synthesized music, wooden balls sus­
pended from the ceiling, hovering over a 
centrally located sculpture made of white 
marble with cast bronze shapes mounted on 
the figure's surface. Thus the birth of an idea 
or the creation of a sculpture took place 
before our very eyes. The whole project A 
Year in the Life of an Artist has been docu­
mented and wil l be published in the future 
as a work on its own. 

This year Zoya Niedermann is one of 
the finalists in the prestigious Fujisankei 
Hakone Biennale to be held in July of 1993 
in Tokyo. Her bronze sculpture entitled Arch 
Figures wil l stand permanently in the 
Hakone Open-Air Museum. Out of 1,109 
entries she was the only Canadian chosen 
for this international exhibition for contem­
porary sculpture won in previous years by 
such well-known artists as Anthony Caro, 
César, Arnaldo Pomodoro, Reg Butler, to 
name a few. 

Zoya Niedermann has many exterior 
works exhibited world-wide including in 
Canada, in front of the The Industrial Life 
Tower, in Montreal ; at the George Bernard 
Shaw Theater in Niagara-on-the-Lake, in 
Ontario; on the waterfront in Toronto; in pri­
vate collections in Switzerland, Italy, Ger­
many, Australia and now in Japan. Her work 
has also been exhibited at the Musée d'art 
de Joliette and in galleries in Canada, Italy, 
Germany and Switzerland. Niedermann was 
born in Montreal in 1954 and now lives and 
works in Montreal, Pietrasanta and New 
York City. • 
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